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L’ETHIQUE DE LA GUERRE A L’ERE MODERNE. REPENSER L’HUMANISME 

par 

Thomas NDJEKAMBUDI NKOY 
Doctorant au Département de philosophie, Faculté des Lettres et Sciences Humaines, 

Université de Kinshasa 

Résumé  

Après avoir lu les différentes solutions proposées par plusieurs penseurs sur l’éradication de la guerre 
consistant à faire taire les armes, la conclusion à laquelle nous aboutissons est que la paix durable ou la 
« paix perpétuelle » est une utopie. C’est un projet qui ne sera jamais réalisé. De ce fait, nous nous sommes 
engageons non pas dans la continuité des proposions ou des solutions idéelles, mais à conscientiser sinon à 
moraliser l’homme afin de respecter son semblable et de sauvegarder l’humanité. Et comme nous ne croyons 
pas à la possibilité d’une « paix durable » ou « perpétuelle », nous suggérons le respect de quelques valeurs 
morales pouvant caractériser les hommes dans les zones de guerre, dont « le respect de droit de chacun à sa 
propriété, à la liberté, à l’égalité de traitement, à la reconnaissance comme dignité, sur les valeurs du droit à 
la paix et à la libre jouissance de ses biens naturellement ou historiquement acquis selon les procédures 
légitimes, sans avoir eu à léser les droits d’aucune personne ou d’aucune autre nation »1, stopper les tirs 
jusqu’à ce que les humanitaires viennent secourir les nécessiteux de deux camps en guerre… 

Mots-clés : guerre, paix, éthique, humanité, dignité 

Abstract  

After reading the various solutions proposed by several thinkers on the eradication of war by silencing 
weapons, the conclusion we reach is that lasting peace or "perpetual peace" is a utopia. It is a project that 
will never be realized. As a result, we are not committed to the continuity of proposals or ideal solutions, but 
to raising awareness, if not moralizing, humanity in order to respect one another and safeguard humanity. 
And since we do not believe in the possibility of a "lasting" or "perpetual peace," we suggest respecting some 
moral values that can characterize people in war zones, including "the respect for everyone's right to their 
property, to freedom, to equal treatment, to recognition as dignity, based on the values of the right to peace 
and the free enjoyment of their goods naturally or historically acquired according to legitimate procedures, 
without having to infringe on the rights of any person or any other nation," stopping the fire until 
humanitarian aid can reach the needy from both warring camps... 

Keywords : war, peace, ethics, humanity, dignity 

INTRODUCTION 

À l’ère contemporaine, marquée par la persistance, la diversification et la complexification 
des conflits armés, les théories classiques de la paix apparaissent de plus en plus en décalage avec 
les réalités empiriques. L’idéal de « paix perpétuelle » formulé par Emmanuel Kant, fondé sur la 
rationalisation des relations internationales par le droit et la coopération entre États, se heurte 
aujourd’hui à des dynamiques géopolitiques caractérisées par la fragmentation, l’asymétrie des 
puissances et la multiplication des acteurs non étatiques. Malgré les avancées du droit 
international humanitaire et l’existence d’institutions de régulation, les conflits contemporains 
continuent de produire des formes extrêmes de violence, de déshumanisation et de violation 
systématique des droits fondamentaux, révélant ainsi les limites de la normativité juridique face 
aux logiques de puissance et aux intérêts stratégiques. 

Dans ce contexte, un paradoxe majeur se dégage : alors même que la guerre est unanimement 
condamnée sur le plan moral et juridique, elle demeure une constante des relations humaines et 
politiques. Cette permanence tend à confirmer, au moins partiellement, les analyses réalistes de 
Thomas Hobbes, pour qui la conflictualité constitue un horizon indépassable de la condition 
humaine, nourri par la peur, la rivalité et la quête de domination. Dès lors, la poursuite d’un idéal 
pacifiste absolu apparaît non seulement difficilement réalisable, mais également insuffisante pour 
penser les formes contemporaines de la violence, qui échappent souvent aux cadres classiques de 
régulation. Cette tension entre condamnation normative et réalité structurelle met en évidence les 

                                                           
1 P. NGOMA-BINDA, La paix pensable. Nécessité et possibilité du point de vue de la religion et de la philosophie, 

Kinshasa, Pifep, 2025, p. 37. 
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limites d’une pensée binaire opposant paix et guerre, et invite à repenser les conditions d’un 
humanisme adapté aux situations de conflit. 

Face à cette tension entre idéal normatif et réalité empirique, une interrogation fondamentale 
s’impose : comment repenser l’humanisme dans un monde où la guerre semble constituer une 
donnée persistante, sinon inévitable, de l’expérience humaine ? Plus précisément, il s’agit de se 
demander dans quelle mesure l’élaboration d’une éthique de la guerre, fondée sur le respect 
inconditionnel de la dignité humaine, la limitation des violences et la responsabilisation des 
acteurs, peut constituer une alternative réaliste aux théories de la paix perpétuelle. Une telle 
approche ne vise pas à justifier la guerre, mais à en encadrer les pratiques afin d’en atténuer les 
effets déshumanisants, en réaffirmant que même dans les contextes les plus extrêmes, l’exigence 
éthique demeure irréductible. Ainsi, loin d’abandonner l’idéal humaniste, il s’agit de le réinscrire 
dans la réalité des conflits, en le transformant en principe opératoire capable de guider l’action 
humaine au cœur même de la violence. 

I. METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

La présente étude adopte une approche philosophique normative et analytique, visant à 
examiner de manière critique les fondements théoriques de la guerre, de la paix et de l’humanisme 
dans le contexte contemporain. Elle s’inscrit dans une démarche qualitative reposant sur l’analyse 
conceptuelle et l’interprétation des doctrines philosophiques majeures relatives à la conflictualité 
humaine. 

Sur le plan méthodologique, la recherche mobilise principalement la méthode analytico-
critique, qui consiste à déconstruire les concepts centraux de guerre, de paix et d’éthique afin d’en 
dégager les limites, les contradictions et les implications normatives. Cette approche permet de 
confronter les théories idéalistes de la paix, notamment celles développées par Emmanuel Kant, 
aux perspectives réalistes issues des travaux de Thomas Hobbes, ainsi qu’aux approches 
contemporaines de l’éthique de la guerre, notamment celles de Michael Walzer. 

L’étude repose également sur une analyse documentaire approfondie, fondée sur des 
sources philosophiques classiques, des travaux contemporains en philosophie politique et en 
éthique des conflits, ainsi que des contributions contextualisées, notamment celles issues de la 
réflexion africaine sur la guerre et la paix. Cette analyse permet de situer la problématique dans 
un cadre théorique élargi, tout en intégrant des éléments empiriques illustratifs, en particulier dans 
le contexte de la République démocratique du Congo. 

Par ailleurs, la recherche s’appuie sur une démarche dialectique, articulée autour de trois 
moments : 

(i) la mise en évidence des limites des théories de la paix perpétuelle ; 

(ii) l’analyse des logiques structurelles de la guerre comme phénomène récurrent ; 

(iii) la formulation d’une éthique de la guerre fondée sur la dignité humaine. 

Enfin, cette étude se veut normative et prospective, dans la mesure où elle ne se limite pas à 
décrire les réalités de la guerre, mais cherche à proposer des principes éthiques susceptibles 
d’encadrer les pratiques guerrières et de réduire leurs effets déshumanisants. L’objectif est ainsi 
de contribuer à une réflexion renouvelée sur l’humanisme dans un monde marqué par la 
persistance des conflits. 

II. LA GUERRE A L’ERE MODERNE : MOTIVATIONS 

Partant de l’idée que les guerres sont inévitables, qu’elles sont un phénomène existentiel, 
imminent, inévitable et lié à la nature de l’homme, et que « la paix perpétuelle » est une utopie, 
nous voudrions, dans ce premier point, souligner quelques éléments catalyseurs qui motivent les 
hommes à faire la guerre ; avant de proposer, dans le second point, ce que les hommes ont en 
commun, qu’ils peuvent tant soit peu faire malgré la guerre.  

Qu’est-ce qui incite les hommes à la guerre ? Autrement dit, pourquoi les hommes ne 
peuvent-ils pas vivre en paix éternellement ? En effet, on peut beau être animé d’une bonne foi, on 
peut beau parler et être bien éduqué, avoir de bonnes intentions pacifiques, mais cela ne sera pas 
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vu de la même façon par tout le monde. Ngoma-Binda qui, tout en étant un des chantres de la 
culture de paix le souligne bien en ces termes : « Quand chez soi on cultive les graines de la paix, 
il se peut que c’est plutôt le champ de ronces épineuses qui est hardiment ensemencé et qui peut 
sournoisement pousser dans l’esprit du voisin voire de l’apparemment lointain. Et quand chez soi 
il y a naïveté ou angélisme, pensant l’autre autant que soi de pleine bonne disposition morale, le 
piège peut être fatal contre soi, se présentant comme un pont de lianes inévitablement 
déséquilibrant. La confiance totale en l’autre n’écoutant à peine le discours de paix rend faible et 
enlève chez soi toute force de résistance appropriée »2. 

Cette pensée de Ngoma-Binda montre l’impossibilité d’une paix avec ses voisins et souligne 
en même temps le caractère inévitable de la guerre, car les hommes ne sont pas et ne seront peut-
être jamais (c’est nous qui le disons) animés d’une même intention de vivre pacifiquement. Les 
guerres s’éclateront toujours et partout : au sein de nos familles, de nos ethnies, de nos patries, de 
nos continents et dans le monde. En outre, il y a des peuples et des individus qui semblent avoir 
la gêne de guerre dans leurs corps. C’est le cas des Houthis du Yémen, le Hezbollah au Moyen-
Orient, les Shebab en Somalie, le peuple Mongo de RDC… 

Paraphrasant la maxime grecque « Polemos Paater Patoon », qui signifie « la guerre est le père 
de tout », Ngoma-Binda souligne que la guerre est même à la base de la destruction et le progrès. 
Elle a un « caractère omniprésent et indispensable même et surtout dans la formation de la force 
des nations (…). Elle ne disparaît pourtant pas du fait de la méchanceté inhérente dans le cœur et 
les esprits des autres »3.   

Au regard de ce qui précède, que faire ? Que dire ? Cela sous-entend que pendant que 
d’aucuns cherchent à développer leurs nations ou leurs entités territoriales par l’agriculture, la 
culture, l’industrie et autres, les autres misent leurs efforts sur la guerre.  

Dans le contexte congolais, Ngoma-Binda situe l’origine de la guerre dans l’appétit vorace 
de l’homme occidental, appétit de se procurer de richesses congolaises et dans la complicité du 
Congolais lui-même. C’est ainsi qu’il écrit ce qui suit : « Par la volonté irrémédiablement rapace 
des autres, venus de l’hémisphère nord, préoccupés par les splendeurs et les éclats des diamants, 
or, coltan et autres ressources de grande rentabilité, et par notre (propre) disponibilité à la 
complicité active nourrie aux désirs fulgurants d’accès aux privilèges et charmes du pouvoir 
politique, nous sommes acculés, contraints, condamnés à contempler, au Congo, une espèce de 
« série radiotélévisée » faite d’innombrables épisodes et séquences macabres, de rébellions, 
guerres et massacres cruels, particulièrement pénibles à voir »4. 

Donc, hormis les egos, le caractère inné et intérêts individuels ou personnels accompagnés 
de la manipulation, nous pouvons déduire que la guerre demeurera tant que les hommes 
existeront. 

Ngoma-Binda énumère quelques faits tragiques qui déshumanisent l’homme (congolais). 
On peut en sortir notamment le fait que des hommes soient « gratuitement humiliés, éventrés, 
exécutés… », sans oublier « des milliers de femmes et jeunes filles sauvagement violées, torturées, 
saccagées et enterrées vivantes, sur des millions d’enfants et de familles impitoyablement 
dépossédés, délogés et jetés sur les rues et sentiers de l’errance en des déplacements sans fin ni 
destination connue à travers des forêts et intempéries terriblement hostiles, éprouvantes, 
déshumanisantes »5. 

La guerre fait porter des deuils irréversibles et de la désolation profonde chez les innocents 
civils, crée des tristes armes de ruines et des cendres, des larmes abondantes dans les familles qui 
n’étaient pas prêtes à voir disparaître ses membres. 

                                                           
2 P. NGOMA-BINDA, op. cit., p. 12. 
3 Idem, p. 38. 
4 Ibidem, p. 15. 
5 P. NGOMA-BINDA, La paix pensable. Nécessité et possibilité du point de vue de la religion et de la philosophie, 

Kinshasa, Pifep, 2025, p. 16. 
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Une autre raison qui incite à la guerre, c’est la non-acceptation de la différence des êtres. 
Nous voulons dire que tenir compte de la différence d’origine intellectuelle, ethnique ou culturelle 
et religieuse est une autre idée pouvant nous servir de mieux vivre.  

C’est dans ce contexte que nous proposons une éthique de la guerre ou une éthique dans la 
guerre plutôt que la paix. Ainsi, au lieu de vouloir d’une paix en préparant la guerre, une paix 
utopiste, légère, passagère, ni perpétuelle ni durable, il est plutôt mieux de penser au sort de 
l’humain dans les zones de guerre. Il s’agit, comme le préconise Ngoma-Binda, de « privilégier 
une culture d’éthique comme valeur sublime, indispensable à la vie et la survie de l’individu et de 
la société »6. 

Nous pouvons donc nous résumer en disant que l’objectif formel de la guerre, qui autrefois 
était celui d’instaurer la paix, la stabilité ou la vie bonne des citoyens en détresse, est loin d’être 
atteint, car toutes les parties belligérantes ne visent que ce qui est à leur intérêt. Tout discours 
d’arrangement qui ne répond pas à l’objet matériel est considéré comme démodé.   

III. L’ETHIQUE DE LA GUERRE : PISTES  

La réflexion contemporaine sur la guerre se trouve prise dans une tension théorique 
persistante entre, d’une part, les approches idéalistes qui visent son abolition et, d’autre part, les 
perspectives réalistes qui en reconnaissent l’inévitabilité. Toutefois, ces deux paradigmes 
apparaissent insuffisants pour rendre compte de la complexité des conflits modernes. 

D’un côté, les théories pacifistes, notamment celles inspirées par Emmanuel Kant, reposent 
sur l’hypothèse d’une rationalisation progressive des relations internationales à travers le droit et 
les institutions. Si cette perspective a permis des avancées notables, notamment en matière de droit 
international humanitaire, elle se heurte néanmoins à des limites structurelles. En effet, la 
persistance des conflits armés, y compris dans des contextes fortement institutionnalisés, montre 
que les mécanismes juridiques et normatifs ne suffisent pas à neutraliser les logiques de puissance 
et les intérêts stratégiques des États. L’idéal de paix perpétuelle, bien que normativement 
désirable, apparaît ainsi comme difficilement opératoire dans un système international marqué 
par l’anarchie et la compétition. 

D’un autre côté, les approches réalistes, héritées de Thomas Hobbes et prolongées par les 
analyses stratégiques de Carl von Clausewitz, tendent à naturaliser la guerre en la présentant 
comme une expression inévitable de la condition humaine et des rapports de force. Si cette lecture 
permet de mieux comprendre la récurrence des conflits, elle comporte toutefois un risque majeur 
: celui de légitimer implicitement la violence en la réduisant à une nécessité politique. En outre, 
elle néglige souvent les dimensions éthiques et humanitaires, laissant en suspens la question de la 
responsabilité morale des acteurs en situation de guerre. 

Face à ces deux limites, les théories de l’éthique de la guerre, notamment celles développées 
par Michael Walzer, proposent une voie intermédiaire fondée sur la régulation morale des conflits. 
Cette approche constitue un progrès significatif dans la mesure où elle introduit des critères 
permettant d’évaluer la légitimité du recours à la force et les conditions de sa conduite. Toutefois, 
elle n’est pas exempte de critiques. D’une part, son application reste largement dépendante de la 
volonté des acteurs, ce qui limite son effectivité dans des contextes où les normes sont 
systématiquement violées. D’autre part, elle peut apparaître insuffisante face aux formes 
contemporaines de violence, notamment les conflits asymétriques et les guerres non 
conventionnelles, qui échappent en partie aux cadres juridiques classiques. 

Par ailleurs, les analyses de Hannah Arendt sur la banalisation de la violence mettent en 
lumière une transformation qualitative des conflits modernes, caractérisés par une 
déshumanisation croissante et une instrumentalisation des populations civiles. Cette évolution 
souligne les limites des cadres théoriques traditionnels et appelle à une reconfiguration de 
l’humanisme lui-même. 

                                                           
6 Ibidem, p. 40. 
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Dans ce contexte, la présente étude soutient que la véritable question n’est pas tant de savoir 
comment abolir la guerre, mais comment en limiter les effets déshumanisants. L’éthique de la 
guerre ne doit pas être conçue comme une justification de la violence, mais comme une tentative 
de préserver un minimum d’humanité dans des situations extrêmes. Elle implique une 
responsabilisation accrue des acteurs, ainsi qu’une réaffirmation de la dignité humaine comme 
principe fondamental, même en temps de conflit. 

Ainsi, dépasser l’opposition entre pacifisme et réalisme suppose de reconnaître à la fois 
l’inévitabilité de la guerre et la nécessité de son encadrement moral. Cette position, à la fois critique 
et pragmatique, ouvre la voie à une redéfinition de l’humanisme, non plus comme un idéal 
abstrait, mais comme une exigence concrète dans les contextes les plus critiques. 

CONCLUSION  

Au terme de cette analyse, il apparaît que la guerre, loin d’être un phénomène accidentel, 
constitue une réalité structurelle des relations huSmaines et politiques. Les théories idéalistes de 
la paix perpétuelle, bien qu’elles offrent un horizon normatif souhaitable, se heurtent aux logiques 
de puissance, aux intérêts divergents et aux dynamiques conflictuelles qui caractérisent le système 
international contemporain. Cette tension met en évidence la nécessité de dépasser les approches 
exclusivement pacifistes pour adopter une perspective plus pragmatique, capable de prendre en 
compte la persistance des conflits. 

Dans ce contexte, l’élaboration d’une éthique de la guerre s’impose comme une alternative 
pertinente. Il ne s’agit pas de légitimer la violence, mais de reconnaître son existence afin d’en 
encadrer les manifestations. En mobilisant les apports de Emmanuel Kant sur la dignité humaine, 
ainsi que les réflexions contemporaines sur la régulation des conflits, cette étude montre que même 
en situation de guerre, certaines exigences morales demeurent incontournables. Le respect des 
populations civiles, la limitation des violences et la reconnaissance de l’autre comme fin en soi 
constituent ainsi des principes fondamentaux pour préserver un minimum d’humanité dans des 
contextes extrêmes. 

En définitive, repenser l’humanisme à l’ère des conflits implique de le sortir d’une 
conception abstraite pour l’inscrire dans la réalité concrète des situations de guerre. L’humanisme 
ne doit plus être envisagé uniquement comme un idéal de paix, mais comme une exigence éthique 
applicable même dans les conditions les plus critiques. Dès lors, l’enjeu majeur ne réside plus 
seulement dans la recherche d’un monde sans guerre, mais dans la capacité des sociétés et des 
acteurs à limiter la déshumanisation et à préserver la dignité humaine, faisant de l’éthique de la 
guerre un impératif central de la réflexion philosophique contemporaine. 
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